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Résumé 

Cette étude portant sur l’analyse des pratiques culturales et de la place du Pois cajan dans les systèmes de culture locaux au 

Kongo Central, RD Congo a pour objectif de contribuer à une meilleure connaissance de la culture telle que pratiquée dans cette 

partie du pays, de sa consommation et de sa commercialisation.  Une enquête a été menée auprès de 60 agriculteurs dans le 

territoire de Songololo et Mbaza ngungu à l’aide d’un échantillonnage resonné et de l’outil KoboColect. Le pois cajan au Kongo-

Central est principalement cultivée en association avec des cultures vivrières telles que le manioc, le maïs et l’arachide avec des 

écartements non maitrisés, sans fertilisation et avec des semences issues des récoltes précédentes.  Les écotypes aux graines 

crème sont les plus connus et préférés, principalement en raison de leur gout. L’espèce est consommée à l’état frais et sec, 

souvent en mélange avec d’autres aliments dont notamment les feuilles de manioc et l’amarante. Sa production reste faible et 

sa commercialisation est limitée par une faible demande et des prix peu incitatifs. De ce fait, les stratégies pour l’amélioration 

de sa production doivent inclure la mise en place des stratégies de vulgarisation agricoles visant à optimiser les pratiques 

culturales et à stimuler la demande.  

Mots clés : pois cajan, pratique culturale, écotype, Songololo, Mbanza-ngungu 

Abstract 
This study on the analysis of farming practices and the role of pigeon pea in local cropping systems in Kongo Central, 

Democratic Republic of Congo, aims to contribute to a better understanding of how this crop is cultivated in this part of the 

country, as well as its consumption and marketing. A survey was conducted among 60 farmers in the territories of Songololo 

and Mbaza Ngungu using a purposive sampling method and the KoboCollect tool. In Kongo Central, pigeon pea is mainly 

grown in association with staple crops such as cassava, maize, and groundnuts, using poorly managed spacing, without 

fertilization, and with seeds originating from previous harvests. Cream-colored seed ecotypes are the most well-known and 

preferred, mainly due to their taste. The species is consumed both fresh and dry, often mixed with other foods, including cassava 

leaves and amaranth. Its production remains low, and its commercialization is limited by weak demand and unattractive prices. 

Therefore, strategies to improve its production should include agricultural extension approaches aimed at optimizing farming 

practices and stimulating demand. 

Keywords: pigeon pea, cropping practices, ecotype, Songololo, Mbanza-Ngungu 
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1. Introduction 

La sécurité alimentaire est devenue un enjeu 

mondial ces dernières décennies, principalement en 

raison de la croissance démographique continue et de 

la diminution des rendements agricoles. L’Afrique 

subsaharienne figure parmi les régions les plus 

touchées, où l’insécurité alimentaire demeure 

chronique et les risques de famine persistent. Les 

ménages ruraux pour lesquels les revenus reposent 

principalement sur l'agriculture pluviale sont les plus 

affectés par cette situation (Kousar et al., 2021 ; Ayilara 

et al., 2022 ; Rusere et al., 2023 ; Mekonnen, 2024). 

La République Démocratique du Congo (RDC) 

demeure l’un de ces pays d’Afrique subsaharienne avec 

un niveau d’insécurité alimentaire les plus élevés. Cette 

situation critique de la sécurité alimentaire trouve en 

grande partie son origine dans les faibles performances 

des systèmes de production agricoles, mais aussi dans 

la faible diversification du régime alimentaire, dominé 

principalement par les céréales et tubercules, qui 

fournissent l’essentielle de l’apport énergétique sans 

garantir un apport suffisant en protéines et en 

micronutriments essentiels (FAO, 2023).  

En effet, la RDC est caractérisée par une 

agriculture vivrière du type pluvial et organisée dans 

des exploitations paysannes faiblement 

consommatrices d’intrants et utilisant un matériel de 

production rudimentaire, ce qui ne favorise pas une 

meilleure production et ne permet pas d’assurer la 

sécurité alimentaire. L’une des alternatives est la 

promotion de la diversification des cultures par 

l’introduction des légumineuses locales plus riches et 

résilientes au stress. Ces cultures existent mais restent 

peu étudiées et insuffisamment valorisées. Elles sont 

souvent qualifiées de « cultures secondaires » en raison 

du faible intérêt qu’elles portent aux décideurs et aux 

programmes de recherche (Kaoneka et al., 2016 ; 

Zavinon et al., 2019 ; Begna, 2021 ; Ministère de 

l’agriculture RDC, 2022 ; Setsoafia et al., 2022 ; ; 

Hashmiu et al., 2024). 

Parmi ces légumineuses figure le pois cajan 

(Cajanus cajan L). Arbuste pérenne, ses graines 

présentent une composition nutritionnelle comparable 

à celle du haricot commun, avec 18,8 % de protéines. 

Cette espèce se distingue par sa grande capacité de 

fixation de l’azote atmosphérique, pouvant excéder 200 

kg/ha/an. Connue sous le nom de « Wandu », elle est 

présente dans la province du Kongo-Central depuis des 

décennies où elle est observée dans les parcelles 

d’habitation, le long des routes ou dans les champs 

d’autres cultures et fait partie des aliments traditionnels 

de la communauté locale (Niyonkuru, 2002 ; Grubben 

& Denton, 2004 ; Métome et al., 2017). 

Malgré cette présence et son intégration dans le 

régime alimentaire locale, l’espèce n’a pas fait l’objet 

d’étude. Les informations sur les pratiques culturales 

qui lui sont appliquées, les écotypes cultivés, les 

modalités de sa consommation ainsi que sa 

commercialisation ne sont connues, ce qui constitue 

une barrière à toute stratégie d’intervention visant à 

promouvoir la culture. C’est dans ce contexte que la 

présente étude a été menée, afin de contribuer à une 

meilleure connaissance de la culture du pois cajan telle 

que pratiquée au Kongo-Central, de sa consommation 

et sa commercialisation ainsi que sa pl£ace dans les 

systèmes culturaux locaux. 

2. Matériel et méthodes  
2.1. Milieu d’étude 

L’étude a été réalisée dans le secteur de Kimpese 

et Luima dans le territoire de Songololo et dans cité de 

Lukala dans le territoire de Mbanza-ngungu, District de 

Cataractes, dans la province du Kongo-Central en 

RDC. Le choix porté par ces deux territoires est justifié 

par l’important de la culture du pois cajan. 

Seule province du pays à avoir un accès à la mer, 

la province du Kongo-Central est située entre 4° et 6° 

de latitude Sud et 12° et 16° de longitude Est. Elle est 

bornée au Nord par la République du Congo, au Sud 

par l'Angola, à l'Est par la ville de Kinshasa et la 

Province du Bandundu et enfin à l'Ouest par l'Océan 

Atlantique (une côte de 35 km) et l'enclave angolaise 

de Cabinda (Mpanza et al., 2011). 

La figure 1 ci-dessous illustre la localisation des 

zones ayant fait l’objet des enquêtes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
Figure 1. Carte de localisation géographique des zones d’enquête 
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2.2.   Méthode  

2.2.1. Echantillonnage et collecte de données 

L’enquête a été menée du 11 au 16 Février 2026 

dans le territoire de Songololo et de Mbanza-ngungu 

auprès de 60 agriculteurs exploitant le pois cajan, 

sélectionné de manière raisonné sur la base d’une 

superficie minimale de 0,1 ha. Le questionnaire a porté 

sur les pratiques culturales, la consommation et la 

commercialisation. Le nombre d’enquêté par territoire 

dépendait de l’importance et de la disponibilité des 

agriculteurs exploitant la culture dans la région. 

2.2.2. Traitement et analyse des données 

Les données collectées via KoboCollect ont été 

exportées vers Microsoft Excel 2016 pour le nettoyage 

et l’organisation, puis analysées avec Excel et R 

(version 4.5.3). Une analyse descriptive a permis de 

calculer fréquences, pourcentage et paramètres 

statistiques, suivie de tests (Chi-deux et ANOVA) au 

seuil de 5% pour examiner les relations entre variables, 

complété par une analyse de corrélation multiple. La 

présentation des résultats a reposé sur l’utilisation de 

tableaux, de graphiques ou d’une narration analytique, 

employés en fonction de la nature des données. 

3. Résultats  
3.1. Profil des enquêtés 

Le profil socio démographique des enquêtés est 

présenté au tableau 1.  Ces résultats révèlent que la 

majorité d’enquêtés est constituée de femmes (53,33 

%). Cette activité est principalement exercée par des 

adultes âgés de 36 à 50 ans, tandis que les jeunes y 

participent peu. Le niveau d’instruction est 

globalement faible, dominé par le primaire, avec très 

peu d’agriculteurs ayant fait des études supérieures. 

L’agriculture représente l’activité principale de la 

grande majorité des répondants (80 %), la transmission 

des connaissances se fait presque exclusivement à la 

manière d’héritage familiale, sans formation formelle. 

Enfin, la plupart des agriculteurs ont une expérience 

significative (plus de 3 ans), ce qui traduit une certaine 

stabilité dans la pratique. 

Tableau I. Profil socio démographique des 

enquêtés 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.2.  Pratiques culturales 

Le tableau II montre les pratiques culturales du 

pois cajan. De ce résultat ressort qu’il est à 95 % cultivé 

en association avec d’autres cultures (le manioc, le 

maïs, l’arachide ou d’autres). Les écartements sont 

aléatoires majoritairement plutôt qu’en ligne. Le test 

d’indépendance montre que les pratiques culturales 

dans les deux territoires sont significativement 

similaires. 

Tableau II. Pratiques culturales des cultivateurs du 

pois cajan au Kongo Central 
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Figure 2. Comparaison de moyenne de 

superficie de champ et nombre de graines semées par 

poquet entre les exploitants du pois cajan de 

Songololo et Mbanza-Ngungu 

 

3.3.   Semences et écotypes connus et utilisés 

dans la culture du pois cajan 

Les résultats inscrits dans le tableau 3 ci-dessous 

montrent que les semences de pois cajan utilisées par 

les agriculteurs proviennent majoritairement des 

récoltes précédentes (88,33%) tandis que le recours au 

marché et aux voisins reste marginal. Les écotypes aux 

graines crème et rouges sont les plus connus. Les 

préférences sont fortement dominées par les écotypes à 

graines crème (95 %), notamment pour leur 

appréciation organoleptique (86,67%) et commerciale 

(53,33%). En outre, une majorité d’agriculteurs 

reconnait l’existence de variétés pluriannuelle 

(63,33%), mais privilégie néanmoins le type annuel. Le 

test de chi-deux d’indépendance montre que les 

préférences variétales sont les mêmes entre les 

territoires de Songololo et de Mbanza Ngungu. 

Tableau III. Origine, source de semence et 

connaissance des écotypes utilisés par les agriculteurs 

du Kongo-Central 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.4.  Production et rendement 

Les résulats sur la production et le rendement de 

pois cajan sont présentés à la fugure 3. Cette figure 

montre que dans le territoire de Songololo la récolte est 

plus longuement échelonnée dans le temps que dans le 

territoire de Mbanza-ngungu. Cependant, la production 

annuelle reste similaire au seuil de 5%. 
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Figure 3. Comparaison de paramètres de 

production et du rendement du pois cajan dans les 

territoires de Songololo et Mbanza-ngungu 

3.5.  Consommation de pois cajan 

Les résultats de la caractérisation de la 

consommation de pois cajan est présenté au tableau IV. 

Ces résultats montrent que tous les exploitants 

enquêtés consomment le pois cajan, et la majorité 

d’entre eux en consomment soit seul ou mélangé (95,00 

%). Le pois cajan est soit mélangé aux feuilles (feuilles 

de manioc, amarante, épinards, etc.) ou à d’autres 

légumineuses (haricot, niébé) pour sa consommation. 

Ces pratiques de consommation sont communes dans 

les territoires de Songololo et Mbanza-ngungu. 

Tableau IV. Caractéristiques de modalité de la 

consommation du pois cajan au Kongo Central 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

3.6.  Commercialisation 

La situation sur la vente, la rentabilité et la 

demande du pois cajan dans les territoires d’étude est 

présenté au tableau V ci-dessous. 

Ce tableau montre que la quasi-totalité des 

agriculteurs commercialisent le pois cajan, et la 

majorité considère cette activité come rentable (76,67 

%). La demande, quant à elle, reste globalement faible, 

tel qu’avancé par 61,67 % d’exploitants. Les 

producteurs estiment que l’augmentation de la 

production dépend principalement d’une amélioration 

du prix et/ou de la demande, tandis que d’autres 

facteurs jouent un rôle marginal. 

Le prix moyen de vente du kilogramme de pois 

cajan dans les deux territoires est 2827 ± 274 CDF (1 

USD = 2300 CDF) 

Tableau V. Caractérisation de la 

commercialisation du pois cajan par les agriculteurs 

du Kongo Central 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les résultats du tableau 5 montrent que la quasi-

totalité des agriculteurs commercialisent le pois cajan, 

et la majorité considère cette activité comme rentable 

(76,67 %). La demande, quant à elle, reste globalement 

faible, tel qu’avancé par 61,67 % d’exploitants. Les 

producteurs estiment que l’augmentation de la 

production dépend principalement d’une amélioration 

du prix et/ou de la demande, tandis que d’autres 

facteurs jouent un rôle marginal. 
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4. Discussion 

Les résultats de cette étude montrent que le pois 

cajan est majoritairement cultivé en association dans la 

province du Kongo-Central, sur de faibles superficies, 

traduisant ainsi le caractère essentiellement vivrier de 

l’agriculture locale. Cette prédominance du système de 

culture associée s’inscrit dans la logique des 

exploitations familiales à faible capacité 

d’investissement, comme l’ont souligné Mpanzu et al. 

(2011), qui rapportent des superficies inférieures à un 

hectare dominées par des cultures telles que le maïs et 

l’arachide dont les résultats montrent qu’elles sont 

principalement cultivées en association avec le pois 

cajan. Le même constat a été fait par Anatole et al. 

(2017) qui ont également observé la prédominance des 

associations du pois cajan au Benin. 

Les pratiques culturales observées révèlent une 

faible maîtrise technique. L’adoption majoritaire des 

écartements aléatoires (75%), indépendamment des 

zones de production (p=0,527), témoigne d’une 

agriculture encore largement empirique. Cette pratique 

d’écartement aléatoire a également été constatée par 

Ambroise et al. (2024) sur la culture du fonio, 

également secondaire au nord de la cote d’Ivoire. Cette 

situation met en évidence un déficit notable en matière 

de vulgarisation agricole et d’accompagnement 

technique, limitant ainsi les performances productives.  

Par ailleurs, l’absence totale de fertilisation 

observée chez les agriculteurs confirme le faible niveau 

d’intensification des systèmes de production. Ce 

constat est cohérent avec les observations de 

Kinhoégbè et al. (2020), qui ont également relevé une 

absence de fertilisation du pois cajan chez les 

agriculteurs inclus dans leur étude au Bénin. Cette 

faible intensification peut être interprétée à la fois 

comme une contrainte économique et comme une 

stratégie d’adaptation à des systèmes agricoles à faibles 

intrants. Néanmoins, elle constitue un facteur limitant 

majeur de la productivité. 

Les semences utilisées par les agriculteurs 

proviennent essentiellement de leur propre récolte, 

situation évoquée par 88,33 % des enquêtés. Ceci est 

en contradiction avec les résultats obtenus par 

Amarachukwu et al. (2023) au Nigeria, qui ont constaté 

qu’une proportion plus importante d’enquêtés se 

procuraient leurs semences du marché, contre une 

minorité qui les obtiennent de leur propre récolte. Cette 

contradiction pourrait s’expliquer par l’absence d’un 

système semencier formel pour la vente des variétés 

améliorées qui d’ailleurs n’est pas disponible au 

Kongo-Central.  

Les résultats obtenus montrent également que les 

écotypes aux graines crème sont connus par un grand 

nombre d’enquêtés. Ceci peut être appuyé par les 

travaux de Kinhoégbè et al. (2020) au Benin & 

Muthoni et al. (2025) au Kenya montrent une 

prédominance des écotypes aux graines crème dans 

leurs collections. En Afrique du Sud, Gwata & Silim 

2009 ont constaté que les consommateurs préféraient 

les graines.   Par ça l’on comprend l’importance de la 

prise en compte de l’aspect couleur des graines dans les 

programmes de sélection et d’amélioration variétale en 

vue d’une acceptation réussie auprès des agriculteurs.  

Le teste de chi-deux indique que cette connaissance 

relative des écotypes n’est pas liée à la zone de 

production (p=0,312) ce qui traduit une diffusion 

homogène des ressources génétiques. 

Les rendements enregistrés (28,5 kg/ha) 

demeurent particulièrement faibles, traduisant l’effet 

combiné de plusieurs contraintes, notamment les 

pratiques culturales inadaptées. Ces résultats 

soulignent la nécessité d’introduire des itinéraires 

techniques améliorés afin d’optimiser la production. 

Du point de vue alimentaire, le pois cajan est 

consommé de manière similaire dans les différentes 

zones étudiées, sans différence significative (p>0,95). 

Cette forte intégration dans les habitudes alimentaires 

locales constitue un atout important, notamment dans 

un contexte marqué par une prévalence élevée de la 

malnutrition, estimée entre 38,2 % et 47,7 % selon 

Makaba et al. (2026). Ainsi, la promotion de la 

consommation du pois cajan pourrait contribuer à 

l’amélioration de la sécurité alimentaire et 

nutritionnelle. 

Enfin, bien que le pois cajan soit commercialisé à 

un prix moyen de 2827,1 ± 274,1 francs congolais par 

kilogramme, sa demande reste faible. Cette situation 

s’explique par une consommation limitée à certaines 

communautés, notamment celles d’origine Kongo, 

tandis que d’autres groupes ethniques en consomment 

peu. Ce constat rejoint celui d’Olutope. (2024), qui a 

mis en évidence une faible valorisation économique 

des cultures sous-utilisées en raison de leur faible 

demande sur le marché. Cela met en évidence la 

nécessité de développer des stratégies de promotion et 

de valorisation afin d’élargir sa consommation et 

d’améliorer sa rentabilité économique. 
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5. Conclusion  
Au terme de cette étude visant à analyser les 

pratiques culturales et la place du pois cajan dans les 

systèmes de culture locaux du Kongo Central, l’objectif 

était de mieux comprendre les modalités de production, 

de consommation et de commercialisation de cette 

légumineuse encore marginalisée. Les résultats 

montrent que le pois cajan est majoritairement cultivé 

en association avec le manioc, le maïs et l’arachide, 

dans des systèmes à faible niveau d’intensification 

caractérisés par l’absence de fertilisation, l’usage de 

semences paysannes et des pratiques empiriques. 

Malgré ces contraintes, l’espèce est bien intégrée dans 

les habitudes alimentaires locales et présente un 

potentiel économique réel, bien que limité par une 

demande encore faible et des prix peu incitatifs. 

Ces résultats mettent en évidence la contribution 

potentielle du pois cajan à la sécurité alimentaire et à la 

durabilité des systèmes de production, notamment par 

sa capacité d’intégration dans les cultures associées et 

son rôle nutritionnel. Ils soulignent également 

l’importance de renforcer les actions de vulgarisation 

agricole, d’améliorer l’accès à des semences de qualité 

et de stimuler la demande pour valoriser davantage 

cette culture. Toutefois, l’étude présente certaines 

limites, notamment la taille relativement réduite de 

l’échantillon et son caractère localisé, ce qui restreint la 

généralisation des résultats. Ainsi, il est recommandé 

de mener des recherches complémentaires à plus 

grande échelle pour soutenir les résultats obtenus.  
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